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Resume - Une nouvelle espece du genre Candelabrochaete (Basidiomycota, Polyporales) 
recoltee en Nouvelle-Caledonie (France, Pacifique Sud), C. neocaledonica, est decrite et ses 
caracteres microscopiques sont illustres de dessins au trait. Cette espece se distingue par 
son hymenophore hydnoi:de et par ses petites spores allantoi:des. 

Abstract - Candelabrochaete neocaledonica sp. nov. (Basidiomycota, Polyporales ), collected 
in New-Caledonia (France, The South Pacific), is described and its microscopic features are 
illustrated with line drawings. It is characterized by the combination of a hydnoid 
hymenophore and small allantoid basidiospores. 
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INTRODUCTION 

Cet article fait suite a deux contributions a la connaissance de la fonge 
neo-caledonienne (Eyssartier et al., 2009, 2010) qui sont le resultat d'une mission 
en Nouvelle-Caledonie qui s'est deroulee en 2009. 

Les connaissances des champignons de Nouvelle-Caledonie sont tres 
lacunaires. Une compilation bibliographique des travaux mycologiques portant 
sur l'ile a permis a Horak & Moucchaca (1998) de dresser une liste de seulement 
285 especes de basidiomycetes repertories parmi lesquelles les basidiomycetes 
resupines se font extremement rares. 

Dans cette contribution, les auteurs decrivent une nouvelle espece du 
genre Candelabrochaete - un genre qui a ete defini par les caracteres suivants 
(Boidin, 1970) : basidiome etale hypochnoi:de a pelliculaire, fragile, constelle de 
setules brunatres. Constitue d'hyphes aux articles tres courts, sans boucles, non 
cyanophiles ; les hyphes inferieures pour la plupart verticales, tres distinctes, sont 
ramifiees a angle droit et de forts rameaux horizontaux portent a leur tour 
des branches redressees terminees en pseudocystides emergentes. Sur le trajet 
inferieur de celles-ci naissent des rameaux fertiles termines par des cymes de 
basides. Sur coupe la structure rappelle un candelabre multibranche. Holobasides 
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cylindriques a 4 sterigmates ; spores lisses, non amyloi:des, a paroi mince. Espece­
type: C. africana Boid. 

Depuis sa creation, le genre Candelabrochaete se compose maintenant de 
11 especes acceptees, repandues sur tous les continents (Hjortstam et Ryvarden, 
1986, 2000 ; Duenas et al., 2008). Par ses caracteres morphologiques - le type de 
ramification en candelabre des hyphes sous-hymeniales, l'absence de boucles 
(rarement presentes, simples ou opposees sur de larges hyphes subiculaires), les 
basides relativement petites, la nature des spores, et la presence de cystides 
septees - le genre Candelabrochaete etait traditionnellement rapproche du genre 
Phanerochaete, dont il se separait pourtant par les hyphes basales densement 
septees, et par la forme des basides qui sont repetitives. 

MATERIEL ET METHODES 

Le materiel a ete recolte en Nouvelle-Caledonie par le second auteur. 
Le specimen holotype a ete depose dans l'herbier de mycologie de Paris­
Cryptogamie (PC). Les observations macroscopiques ont ete realisees sur le frais 
et en herbier. Les couleurs sont en reference au Munsell Soil Color Charts (1975). 
Les etudes microscopiques detaillees ont ete faites ulterieurement sur materiel 
sec. Les coupes tres fines sont plongees dans une solution de potasse a 2-3 % 
additionnee de Phloxine B en solution aqueuse a 1 %, pour regonfler et colorer 
les tissus. Le reactif de Melzer a ete utilise pour evaluer l'amyloi:dite et/ou la 
dextrinoi:die eventuelles, et le bleu coton pour la cyanophilie. Tous les dessins et 
les mesures ont ete realises a partir de coupes ou de dilacerations dans ces 
milieux. Afin d'obtenir des colorations optimales des elements et/ou des parois, 
du rouge congo SDS a parfois ete ajoute par capillarite sous la lamelle couvre­
objet, apres les premieres observations. Les mesures sporales ont ete etablies sur 
un nombre « n » de 30 spores prises sur le basidiome et observees dans la potasse 
+ Phloxine. Elles comprennent les moyennes en italique, et les intervalles de 
confiance a 95 %. Les minima et maxima sont entre parentheses. Le quotient 
de la longueur sur la largeur ( coefficient Q) est note selon les memes regles. 

DESCRIPTION 

Candelabrochaete neocaledonica Duhem & Buyck sp. nov. Figs. 1-12. 

MYCOBANK : MB 519959 
Diagnose : a ceteris speciebus Candelabrochaetis differt basidiomis 

distincte hydnoideis ac sporis allantoideis. 
Holotype: Nouvelle-Caledonie; environs de Noumea, mont Mou, Paita, 

dans le jardin des Bressolles, le 6 avril 2009, B. Buyck & V. Hofstetter legunt sub 
nr. 09.330, det. B. Duhem, in herbario PC conservatur sub nr PC0001205. 

Etymologie : l'epithete specifique se refere a l'origine geographique de 
cette recolte, notamment l'ile de la Nouvelle-Caledonie (France) dans l'Ocean 
Pacifique Sud. 

Description : le Basidiome (Fig. 12) etale, apprime, mince, cerace, 
presente une surface fertile d'abord ondulee a bosselee-tuberculee en peripherie 
par les excroissances obtuses des jeunes aiguillons, puis en grande partie 
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Figs. 1-5. Candelabrochaete neocaledonica sp. nov. (holotype). 1. Section d'une portion du 
basidiome, montrant Jes aiguillons emousses. 2. Detail en coupe d'un aiguillon. 3. Detail en coupe 
d'une portion de trame et de sous-hymenium, montrant les septocystides emergentes. 4. Parties 
emergentes des septocystides incrustees de glomerules resinoi:des jaunes dans le KOH et le 
rouge Congo. 5. Deux jeunes septocystides. Barres d'echelle associees aux figures : 1 = 2 cm ; 
2 = 100 µm ; 3 = 30 µm ; 4 et 5 = 10 µm. 



28 B. Duhem & B. Buyck 

lla 

7 

l [ 

Figs. 6-11. Candelabrochaete neocaledonica sp. nov. (holotype). 6. Hyphes basales avec en 6a 
ramification en corymbe a la marge. 7. Septocystides. 8. Hyphes sous-hymeniales, basides 
marcescentes et hymenium. 9. Naissant a la base d'une septocystide un rameau fertile est termine 
par une cyme de basides. 10. Basides. 11. Spores avec en lla des spores (en grise) un peu plus 
grosses et teintees d'olivace dans la potasse. Barres d'echelle associees aux figures : 6, 7 et 
9 = 20 µm ; 8, 10 et 11 = 10 µm. 
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Fig. 12. Candelabroc/1aete neocaledonica in situ (holotype, photo© B. Buyck). 

hydnoi:de, parsemee de dents (densite 0 a 4/ cm), de longueurs variables, 
atteignant presque 2 mm de longueur maximale et de 0,2 a 3 mm de diametre; ces 
aiguillons fragiles sont generalement coniques, attenues et emousses a l'extremite 
ou a base elargie et applatie ; generalement distincts les uns des autres, mais assez 
serres, plusieurs aiguillons peuvent confluer et paraitrent plus gros ou former des 
palettes. Frais, sa couleur est uniforme creme a jaunatre. La marge est blanche en 
lisere ou brievement fibrilleuse a cotonneuse. En herbier, le basidiome est 
discolore, la couche fertile cireuse, qui se developpe sur un subiculum blanc a 
blanchatre finement fibrilleux-reticule a cotonneux, est d'abord orange-rose a 
rougeatre orange (lOR 6/4-6/6 a 5/6 ; 5YR 6/8), puis plus brunatre a brun-roux 
(5YR 5/4-5/6 a 5/8), a nettement plus vif, couleur brique (2,5YR 5/8), parfois avec 
une legere nuance de violace ou plus terne, un peu plus pale (lOR 6/4-5/4 ou 
2,5YR 5/4 a 4/4), isabelle claire, fauve, ou cannelle claire (7,5YR 7/4-7/6-6/4-6/6). 
Les aiguillons quant a eux, sont beaucoup plus reduits et concolores ou a 
extremite distinctement plus pale ou blanc. Toute la surface apparait finement 
pileuse ou densement ponctuee de granulations jaunatres a jaunes sous la loupe, 
du a la presence de cystides emergentes incrustees de matieres resinoi:des (voir la 
microscopie). La marge irregulierement decoupee est assez bien delimitee, 
brievement attenuee, fibrilleuse-reticulee, pale a blanc pur ; autour il y a, par 
endroit, des petites touffes distinctes fibrilleuses-reticulees, qui sont de tous jeunes 
basidiomes. En sechant, le basidiome se retracte un peu, avec peu de craquelures 
ou de fissures. Sa consistance est tres tendre au prelevement, et la couche fertile 
superficielle est cireuse ou cornee sur le sec. La surface, sur le sec, devient brun­
olive sombre puis noiratre en presence d'une goutte de potasse a 10 % . 

En coupe, la partie contigue au support (entre les aiguillons) fait jusqu'a 
300 µm d'epaisseur ; on y distingue aisement deux couches : une zone subiculaire 
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de 60 a 180 µm d'epaisseur, fait d'hyphes tres distinctes, lachement enchevetrees 
et une couche superficielle generalement un peu plus epaisse, beaucoup plus 
dense, correspondant au sous-hymenium crassescent. Dans les aiguillons, les 
hyphes inferieures se prolongent pour constituer la trame et le sous-hymenium 
se superpose (Figs. 1-3). La structure est monomitique et toutes les hyphes sont 
sans boucles (nous n'avons pas vu de boucles simples ou opposees aux cloisons 
des larges hyphes subiculaires ), ni dextrinoi:des ni cyanophiles. Les hyphes de la 
base et de la trame sont identiques, seule leur orientation differe ; leur diametre 
varie de 3 a 6,6 µm, les parois sont fermes a tres epaissie (jusqu'a 3 µm) 
gelatinisee, l'hyphe est souvent completement obturee et il ne subsiste qu'un 
etroit canalicule interrompu, seul colore par la phloxine ( en gris dans la Fig. 6), 
parfois les hyphes gonflent enormement avant d'eclater. Dans la solution de 
potasse + Phloxine et dans le rouge Congo, les hyphes sont recouvertes d'une 
gangue resinoi:de, hyaline a jaunatre; celle-ci se presente sous forme de plaques 
confluentes ou disjointes ou de granulations plus ou mains <lenses, recouvrant 
partiellement ou totalement l'hyphes (Fig. 6) ; ces incrustations resinoi:des sont 
parfois si abondantes que les hyphes se collent entre elles. II semble que ces 
depots resinoi:des se transforment dans le reactif de Melzer en d'innombrables 
guttules plus ou mains grosses. 

Prenant naissance aux confins des hyphes basales ou de la trame et du 
sous-hymenium, de nombreuses septocystides (Figs. 5 et 7) traversent toute 
l'epaisseur du sous-hymenium crassescent et emergent, jusqu'a 60 µm, au-dessus de 
l'hymenium. Cette partie emergente est copieusement recouverte de glomerules 
resinoi:des jaunes (Figs. 3-5). Ces cystides cylindriques, septees, croissent au fur et a 
mesure de l'epaississement de la couche sous-hymeniale, et peuvent atteindre 
presque 200 µm de longueur, pour une largeur de 3,8 a 7,5 µm; leur paroi est 
epaisse, et, a l'instar des hyphes dans certains milieux d'observation, incrustees sur 
toute leur longueur. Certains articles peuvent s'anastomoser a une autre cystide ou 
a une hyphe du sous-hymenium. Cette couche est constituee d'hyphes etroites, tres 
ramifiees, corymbees, et encombrees des basides marcescentes (Figs. 8-9). Les 
basides tetrasporiques sont etroitement clavees a cylindriques, un peu flexueuses 
ou comprimees, 10,8-20 x 2,8-4 µm ; pas de boucles a la base ; les basides fletries 
restent en place et s'accumulent dans le sous-hymenium (Figs. 8 et 10). Les spores 
sont cylindriques incurvees a allantoi:des, 3,3-3,89-4,5 x l,2-1,31-l,5 (1,8) µm, 
Q = 2,33-2,97-3,64; a paroi mince a ferme, ni amylo"ide ni cyanophile (Fig. 11) ; le 
contenu normalement hyalin ou avec de tres petites guttules est parfois olivace, et 
dans ce cas, les spores paraissent plus grosses (Fig. lla). 

Holotypus: NOUVELLE-CALEDONIE (Ocean Pacifique Sud, 
France): environs de Noumea, mont Mou, Paita, dans le jardin des Bressolles, le 
6 avril 2009, B. Buyck & V. Hofstetter legunt sub nr. 09.330, det. B. Duhem, 
Holotype herbier PC sub nr PC0001205. 

DISCUSSION 

Cette recolte de Nouvelle-Caledonie se differencie facilement par 
l'aspect nettement hydno"ide de son basidiome. Les especes dont la surface 
hymeniale est seulement grandinio"ide a odontio"ide, mais non distinctement 
hydnoi:de, ont des spores ellipso"idales a subglobuleuses. 
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C. septocystidiata (Burt) Burdsall, qui est une espece bien connue et 
cosmopolite tout en restant assez rare, se rapproche de notre recolte par sa 
couleur, certes variable d'une recolte a une autre, et par ses spores allantoi:des, 
mais son basidiome est totalement lisse. 

Des etudes moleculaires recentes ont clairement demontre le caractere 
polyphyletique non seulement de Phanerochaete Karst. (Sheng-Hua et al., 2010), 
mais aussi de Candelabrochaete Boidin. En effet, des donnees preliminaires issues 
d'analyses phylogenetiques (Sheng-Hua et al., 2010, Mettienen et al., 2010) 
semblent indiquer que Candelabrochaete n'est pas monophyletique, et que 
certaines especes se situeraient aupres des Steccherinum S. F. Gray au sens large. 

Une proche parente est egalement plausible avec le genre Odonticium 
Parm. ou, du moins, avec certaines especes de ce genre, comme 0. laxum (Miller) 
Ryv. par exemple (Mettienen et al., 2010). En revanche, l'espece-type de ce genre, 
0. romellii (Lund.) Parm., se placerait dans un ensemble different (Larsson, 
2007). Les ressemblances morphologiques entre Odonticium et Candelabrochaete 
nous paraissent effectivement superficielles. Il y a, dans 0. romellii, des 
reminiscences aux genres Hyphodontia J. Erikss. et Tubulicrinis Donk (Parmasto, 
1968; Eriksson et al., 1978), deux genres en somme assez eloignes des 
Candelabrochaete. Il faut aussi souligner qu'un rapprochement inopine des genres 
Candelabrochaete et Odonticium, s'est opere suite a la decouverte de l'identite de 
Candelabrochaete septocystidiata et Odonticium raitvirii Parm., seule autre espece 
alliee et jointe par Parmasto (1968) lors de sa publication du genre Odonticium 
(Eriksson et al., 1978). Plus recemment, certains auteurs (Zmitrovich et al., 2006) 
ont relegue le genre Candelabrochaete en synonymie d'Odonticium prioritaire de 
deux annees. Mais il semble done que, comme nous venous de l'exprimer ci­
dessus, les premiers resultats d'analyses phylogenetiques ne corroborent pas ce 
point de vue, en tous les cas au moins en ce qui concerne certaines especes des 
deux genres respectifs. 

En attendant des avancees a ce sujet, nous decrivons cette nouvelle 
espece dans le genre Candelabrochaete, car elle partage les caracteres 
morphologiques essentiels avec d'autres especes de ce genre, qui nous semble le 
plus adequat pour le moment. 
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